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L’Aquitaine en un coup d’œil
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« Rien n’est si triste que l’aspect d’une campagne nue et pelée qui n’étale aux yeux que des pierres, du limon et des sables. Mais vivifiée par la nature et revêtue de sa robe de noces au milieu du cours des eaux et du chant des oiseaux, la terre offre à l’homme dans l’harmonie des trois règnes un spectacle plein de vie, d’intérêt et de charme, le seul spectacle au monde dont ses yeux ne se lassent jamais. »

Jean-Jacques ROUSSEAU, Les Rêveries du promeneur solitaire, Septième promenade, 1782.
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Orchis morio, Villetoureix (24), avril 2002.
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Prairie mésophile à Orchis morio, Castillon (33), avril 2001.
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Préface
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Ala fois plantes “mythiques” et précieuses indicatrices de la qualité des milieux naturels, les Orchidées suscitent aussi bien l’intérêt du grand public que celui des botanistes et des écologistes : d’où la multiplication récente des ouvrages didactiques qui leur sont consacrés. Par la qualité de son contenu et de ses illustrations, ce beau livre figure en bonne place dans cette lignée. L’auteur, Frank JOUANDOUDET, s’est appuyé sur une vaste équipe, réunissant notamment des cartographes de la SFO, des botanistes, des agents de l’ONF…

L’intérêt particulier de la flore orchidologique de l’Aquitaine tient d’abord à la situation géographique de cette région, autorisant la venue d’un fort contingent d’espèces latéméditerranéennes. Il tient aussi à la diversité des climats et des terroirs : les plateaux calcaires de Dordogne, les sables des Landes, les massifs pyrénéens… offrent les plus grands contrastes. On trouvera dans cet ouvrage une claire évocation des biotopes à Orchidées, avec leurs cortèges floristiques et les essences caractéristiques de leurs peuplements forestiers.

Les fiches monographiques des 69 espèces d’orchidées présentes en Aquitaine apportent des informations précises sur les caractères de reconnaissance de la plante (avec de belles photographies), sur sa biologie, sa répartition régionale (par cartes en réseau), son écologie… La conservation du patrimoine orchidologique est naturellement au premier rang des idées à retenir : l’auteur précise le statut de protection légale des espèces menacées, et fait le bilan des actions de conservation menées dans la région, dont il ne cache pas les difficultés de réalisation.

Saluons enfin l’un des traits les plus originaux de ce bel ouvrage : la description précise de 27 itinéraires, répartis dans chaque département en fonction de leur grand intérêt biogéographique et écologique. En les parcourant à l’époque optimale conseillée, chacun pourra y observer à loisir, dans leurs milieux naturels, les Orchidées propres à chaque biotope avec leur cortège floristique significatif. C’est naturellement une invitation, pour le promeneur “curieux de nature” comme pour le gestionnaire de l’espace rural, à réfléchir sur les conditions écologiques de leur survie et sur les moyens à employer pour leur préservation. La liste des Orchidées donnée à propos de chaque itinéraire est une mise en garde implicite contre le prélèvement, volontaire ou par ignorance, de telle espèce rare ou protégée susceptible d’être rencontrée : sa localisation exacte n’est donc pas donnée.

Souhaitons un grand succès à cet ouvrage, qui a le mérite de souligner l’interdépendance entre les Orchidées, leurs conditions de vie, et les actions humaines modelant les paysages, mais trop souvent destructrices.

 

 

Janine BOURNÉRIAS

Présidente d’honneur de la Société Française d’Orchidophilie
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Avant-propos

Nous sommes heureux et fiers que le Centre Départemental de Documentation Pédagogique (CDDP) de la Dordogne ait été l’un des maillons à l’origine de cet excellent ouvrage, dont l’auteur, Frank Jouandoudet, est un de nos collègues.

Pendant la période de germination de ce beau livre, des initiatives multiples se sont développées entre l’auteur et les membres de notre réseau Centre Régional de Documentation Pédagogique (CRDP) : la création d’une exposition didactique sur les orchidées, l’organisation d’animations in situ pour les enseignants ou la participation à des projets pédagogiques.

La description très précise de vingt-sept itinéraires répartis dans chacun des départements de l’Académie, invite l’ensemble de nos collègues et leurs élèves à découvrir les soixante-neuf espèces d’orchidées répertoriées, ainsi que leur biotope respectif.

Tout amoureux des orchidées, qu’il soit enseignant, universitaire ou autre, souhaitant travailler en biologie végétale, sur les modes de reproduction des espèces et les milieux, trouvera avec ce livre l’outil indispensable d’accompagnement de son projet pédagogique.

 

Jean Marie PUSLECKI Directeur du CRDP d’Aquitaine
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Epipactis atrorubens, Vienne, juin 1999.
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Caractéristiques géographiques : un territoire riche et diversifié

L’Aquitaine est une région aux milieux naturels très variés. Limitée au sud par la chaîne pyrénéenne et à l’ouest par l’océan Atlantique, sillonnée de fleuves et de rivières, ouverte aux influences méditerranéennes, elle offre au naturaliste presque tous les milieux présents en France : dunes littorales, prairies, landes, marais, forêts, coteaux secs, écosystèmes montagnards… Cette grande diversité explique la richesse du patrimoine naturel : 62 espèces d’orchidées se trouvent actuellement en Aquitaine et six en ont disparu récemment, une autre avant 1950. Aucune autre région française n’abrite sans doute des espèces aussi différentes que l’Epipactis à fleurs pendantes (Epipactis phyllanthes), caractéristique des arrière-dunes atlantiques, l’Epipogon (Epipogium aphyllum), hôte des hêtraies d’altitude, ou l’Ophrys jaune (Ophrys lutea), typique des coteaux secs des régions méditerranéennes. L’avenir nous réserve peut-être aussi des surprises agréables et de nouvelles espèces s’ajouteront à celles déjà connues, que la région soit mieux prospectée ou que l’aire géographique de certains taxons s’étende.

Climat, relief et sols sont les facteurs déterminants de cette richesse.

UN CLIMAT AU CARACTÈRE OCÉANIQUE

Le climat aquitain se caractérise par sa douceur mais avec des augmentations significatives des températures au printemps et en été. La moyenne annuelle des températures se situe autour de 12°C, caractéristique d'un climat océanique, aux hivers doux et pluvieux, aux étés plus chauds et plus secs. Seules les montagnes (Pyrénées et contreforts du Massif Central dans le nord-est de la Dordogne) dépassent nettement 1200 mm d’eau en pluviosité annuelle, alors que la pluviosité moyenne en plaine varie autour de 900 mm. L’ensoleillement annuel oscille entre 1800 et 2000 heures. Sans atteindre les valeurs méditerranéennes, cette douceur favorise la floraison de nombreuses plantes méridionales. Il est intéressant de noter la particularité de l’est du Lot-et-Garonne, en limite du Lot, seule région d’Aquitaine à dépasser les 21°C de moyenne annuelle, où se trouvent de nombreuses espèces méditerranéennes. Ainsi, le territoire aquitain est naturellement propice à l’installation des taxons d’orchidées atlantiques et continentaux, ainsi que d’un certain nombre de taxons méditerranéens, sur les zones les plus sèches et les plus ensoleillées. Les taxons d’affinité septentrionale se sont installés sur les zones les plus fraîches des lisières ou des vallons, ou bien parfois en altitude. Enfin, les Pyrénées accueillent quelques espèces montagnardes adaptées aux rigueurs des fortes altitudes.

DE LA PLAINE À LA MONTAGNE, UN RELIEF À DEUX VISAGES

Du point de vue topographique, si les plus hauts sommets des Pyrénées-Atlantiques dépassent 3000 m (le Pic Balaïtous culmine à 3146 m), les plateaux et collines forment la plus grande partie du Bassin Aquitain, avec des altitudes assez homogènes généralement inférieures à 200 m. Entre Adour et Garonne, l’immense triangle des sables landais occupe la façade atlantique. Il est prolongé par de nombreux ensembles collinaires, souvent très riches du point de vue botanique, que ce soit les coteaux de l’Entre-Deux-Mers et de la Chalosse, les pechs du Lot-et-Garonne, les causses périgourdins ou bien les contreforts pyrénéens, basques ou béarnais. Les sols en pente favorisent en effet l’évacuation rapide des eaux de surface et entraînent une certaine sécheresse du milieu, propice à de nombreuses espèces. Les fonds de vallées plus humides accueillent, quant à eux, les espèces hygrophiles.

Pluviosité
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Températures
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UNE GÉOLOGIE ET UNE PÉDOLOGIE COMPLEXES

La géologie est un facteur essentiel pour expliquer la richesse régionale en espèces végétales. L’alternance de sols acides, neutres et basiques, ajoutée à la diversité des facteurs topographiques et climatiques, multiplie les milieux et donc la diversité végétale.

Pour simplifier, sept zones géologiques peuvent être distinguées :

• les dunes et arrière-dunes sableuses du littoral ;

• l'ensemble des sables et alluvions tertiaires et quaternaires du plateau landais et des petits massifs de la Double et du Landais en Dordogne ;

• les alluvions fluviatiles des grandes vallées de L’Adour, de la Garonne, de la Dordogne, du Lot et de l’estuaire de la Gironde ;

• les molasses sous-pyrénéennes du Miocène (Nord des Pyrénées Atlantiques) ;

• les calcaires du Crétacé (causses du Périgord Blanc, partie basse des Pyrénées) et du Jurassique (causses du Périgord de Daglan, Borrèze ou Thenon par exemple), qui sont caractérisés par des calcaires durs donnant des sols squelettiques et caillouteux ;

• les calcaires du Bordelais (de l'Oligocène), qui s’étendent de l’Entre-Deux-Mers au Pays de Serres ;

• les zones des massifs anciens des Pyrénées et des contreforts du Massif Central (aux roches généralement acides, ce qui influence la répartition des espèces).

Des types de sols très variés apparaissent sur ces roches mères. Les sols appréciés par les orchidées sont évidemment distincts selon les espèces. Une constante se dégage pour les espèces des milieux secs : quasiment tous doivent être oligotrophes, pauvres en éléments nutritifs. Seuls quelques taxons du genre Epipactis et la Listère à feuilles ovales (Listera ovata) s’accommodent de sols plus riches. L’apport d’éléments fertilisants, qu’il soit naturel ou artificiel, provoque inéluctablement la disparition de quasiment toutes les orchidées. Par ailleurs, la plupart des espèces - par exemple les Ophrys - sont liées aux sols calcaires à pH élevé (entre 7 et 8). Certaines sont fréquentes sur sols neutres ou peu acides, comme l’Orchis bouffon (Orchis morio) et le Sérapias langue (Serapias lingua), espèces très répandues dans la région. Enfin, d’autres, moins nombreuses, sont liées au substrat acide (Dactylorhiza maculata par exemple) ou très acide, voire tourbeux (Listera cordata ou Hammarbya paludosa). La Spiranthe d’été (Spiranthes aestivalis), quant à elle, peut être observée aussi bien dans des marais sur substrats calcaires que dans des tourbières acides à sphaignes.
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Topographie



Les zones géologiques les plus favorables sont les terrains calcaires du Crétacé et de l’Oligocène aux sols maigres et secs. Ces calcaires tendres, morcelés par les cours d’eau, ont créé des paysages collinaires, bien drainés avec des pentes exposées au sud. Les calcaires du Jurassique sont très durs et offrent des sols très squelettiques généralement moins favorables. Les sols sédimentaires du Tertiaire sont pauvres et généralement acides. La présence d’une couche argileuse à faible profondeur les rend imperméables et très humides l’hiver. Ils n’accueillent que très peu d’espèces, de même que les sols granitiques des massifs anciens, toujours acides. Les sols des vallées sont ordinairement pauvres, surtout quand ils sont constitués de graves et souvent plantés de vigne ou de peupliers, selon leur degré d’humidité. Quand ils ne sont pas travaillés, à cause de leur trop grande instabilité, ils conviennent aux espèces hygrophiles, qui affectionnent également les bas-fonds tourbeux en milieu calcaire. Les dunes et arrière-dunes sont des zones variées du point de vue géologique. Quand elles sont formées de sables calcarifères (qui contiennent une large part de débris coquilliers), elles réunissent parfois les conditions nécessaires à l’installation d’un certain nombre d’espèces, comme l’Epipactis des marais (Epipactis palustris) ou le Sérapias en cœur (Serapias cordigera).
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Paysage de montagne : le vallon d’Ansabère (64), juillet 2002.
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Paysage de plaine : une prairie humide de Grayon l’hôpital (33), juillet 2001.
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Géologie
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Paysage de collines : le Cincle de Trémolat (24), novembre 2001.
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Coupe d’un sol argileux du tertiaire, Siorac-de-Ribérac, (24) mai 2003.
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Coupe d’un sol calcaire, Bertric-Burée (24), avril 2003.



 

Les végétations de l'Aquitaine : cherchez les chênes !

La connaissance de ces données géologiques est fondamentale pour comprendre la répartition des principales séries végétales en Aquitaine. Le repérage de ces séries facilite la découverte des milieux puisque la présence d’une espèce caractéristique permet de supposer celle de tout un cortège qui comptera notamment des orchidées. Reconnaître les six espèces de chênes est un bon moyen d’identifier les paysages aquitains de plaine, et de se familiariser avec les séries végétales. Par exemple, le cortège du Chêne pubescent (Quercus pubescens), nécessitant des terrains secs et chauds, croît sur les sols calcaires. A ses côtés, se trouvent entre autres, le Genévrier commun (Juniperus communis) et dans la végétation basse, de nombreuses orchidées.

Pour simplifier, parmi les formations végétales de l’Aquitaine, trois grands ensembles peuvent être distingués :

• Les milieux atlantiques dominés par le Chêne pédonculé (Quercus robur) sur les sols sableux ou argileux et les dépôts alluvionnaires. Sur les sols drainés, il est accompagné du Chêne tauzin (Quercus pyrenaica) et du Pin maritime (Pinus pinaster) qui l’a souvent remplacé dans les boisements de production des landes de Gascogne. Ailleurs, il est généralement accompagné par le Chêne sessile (Quercus petraea) et le Châtaignier (Castanea sativa). Recouvertes de limons décalcifiés, les molasses béarnaises sont le domaine du Chêne tauzin, du Chêne pédonculé et du Pin maritime. Les arrière-dunes sont principalement occupées par le Pin maritime et le Chêne-liège (Quercus suber) au sud du Bassin d’Arcachon et le Chêne vert plus au nord. Enfin, aux bords des eaux, étangs, rivières et fleuves se trouvent les forêts alluviales, où croissent aulnes, saules et peupliers.

• Les milieux atlantiques sous influence subméditerranéenne, occupés par le Chêne pubescent et le Chêne vert sur les zones calcaires, plus chaudes et plus sèches.

• Les milieux montagnards, domaine du Hêtre (Fagus sylvatica) et de différents conifères (Sapin, Pin sylvestre et Pin à crochets).

LES MILIEUX ATLANTIQUES

Les biotopes montagnards mis à part, toute la végétation de l’Aquitaine peut être qualifiée d’ “atlantique”. Ses conditions écologiques sont marquées par un climat tempéré aux hivers doux et pluvieux, et aux étés secs, et un sol généralement siliceux et lessivé. Le Chêne pédonculé en est l’arbre le plus caractéristique. Mais cet ensemble présente de nombreux faciès selon l’humidité et la dureté du substrat, sa teneur en calcaire…

DE LA DUNE À LA CHÊNAIE

• Les milieux littoraux

Les milieux côtiers de prés salés sont totalement dépourvus d’orchidées. Au contraire, l’arrière-dune, très circonscrite le long du littoral, peut abriter des orchidées dans les zones de dunes grises ou lettes (dunes temporairement fixées) et surtout dans la frange forestière. Sur la côte landaise, le Chêne-liège (Quercus suber) accompagne le Pin maritime (Pinus pinaster), avec en sous-bois, l’Arbousier (Arbutus unedo), le Ciste à feuilles de sauge (Cistus salvifolius) et la Bruyère à balais (Erica scoparia). Au nord du Bassin d’Arcachon, c’est plutôt le Chêne vert (Quercus ilex) qui prédomine, notamment dans le secteur de la Pointe de Grave. Ces biotopes abritent communément la Céphalanthère à grandes feuilles (Cephalanthera longifolia) et parfois le Sérapias langue (Serapias lingua). Par ailleurs, l’Epipactis des marais (Epipactis palustris) occupe de façon irrégulière les dépressions humides.

• Les landes siliceuses

Ces landes se développent sur sol podzolique ou lessivé, très acide, ce qui limite le nombre d'espèces. Cet élément typique du paysage des landes de Gascogne est une formation dense de plantes herbacées. Selon le degré d’humidité, du plus sec au plus frais, se succèdent la Bruyère cendrée (Erica cinerea), la Callune (Calluna vulgaris), avec la Fougère-aigle (Pteridium aquilinum) et la Bruyère ciliée (Erica ciliata), l’Ajonc nain (Ulex nanus), la Bruyère à quatre angles (Erica tetralix) et la Molinie (Molinia caerulea). Les landes sont parsemées d'arbustes et de sous-arbrisseaux ligneux comme le Saule rampant (Salix repens), la Bourdaine (Frangula dodonei), la Bruyère à balais (Erica scoparia). Elles sont aujourd’hui particulièrement abondantes dans les coupes forestières, les parcelles non exploitées… L’Orchis tacheté (Dactylorhiza maculata) et sa sous-espèce, l’Orchis des Bruyères (Dactylorhiza ericetorum), forment parfois des populations importantes. Au Pays basque, la lande à Bruyère vagabonde (Erica vagans) qui recouvre de nombreuses collines est ordinairement très pauvre en orchidées.
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Carte de végétation
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Chêne vert
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Chêne-liège
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Chêne pédonculé
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Chêne tauzin
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Chêne pubescent
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Chêne sessile
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Dune blanche à Oyats, Moliets (40).
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Dune grise, Cap Ferret, février 2002.
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Station de Cephalanthera rubra dan la forêt de protection, en arrière dune, Soulac (33), 14 juin 2003.
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Chênaie mixte (à Chêne pédonculé et Chêne-liège) et pinède, Hossegor (40), janvier 2003.



• La pinède

Suite aux travaux de valorisation des landes de Gascogne, l’aire de répartition du Pin maritime (Pinus pinaster) a été largement étendue depuis le début du XIXe siècle sur l’ensemble de la région. Cette espèce était présente auparavant dans les forêts dunaires (forêt usagère de la Teste, forêts dunaires du Marensin) et se limitait principalement aux forêts de la frange littorale. Suite à l’essor de la sylviculture, la forêt de Pin maritime occupe désormais la totalité des Landes de Gascogne, certaines parties des départements de la Dordogne et du Lot-et-Garonne. Cette essence conserve une place importante dans la production forestière française, même si elle a été très durement touchée lors de la tempête de décembre 1999.
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Lande siliceuse à Spiranthe d’été, nord Gironde, juillet 1999.
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Lande basque, automne 2002.
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Lande à Molinie et pinède, R.N. de Cousseau, octobre 2000.
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Sous-bois de chênaie pédonculée, forêt de la Double (24), mai 1980.



Cette formation se trouve naturellement sur les sols drainés des dunes fixées et parfois le long des vallées. Le sous-bois acide est peu propice aux autres plantes. Le cortège floristique y est pauvre et les orchidées y sont rares : seule la Céphalanthère à grandes feuilles (Cephalanthera longifolia) s’y développe, accompagnée parfois par le très rare Orchis intact (Neotinea maculata).

D’autre part, quand il est planté, généralement à la place d’une lande, le Pin maritime limite le développement du cortège végétal classique, appauvrissant considérablement le milieu. Les zones les plus claires, dans les coupes forestières par exemple, abritent l’Orchis tacheté (Dactylorhiza maculata), parfois localement abondant. De plus, le long des chemins ayant reçu un empierrement rocheux, nous pouvons rencontrer des espèces calcicoles comme l’Orchis pyramidal (Anacamptis pyramidalis).

• La chênaie pédonculée

Le Chêne pédonculé est l’arbre le plus caractéristique de la région : il n’est vraiment absent que des zones les plus froides, les plus humides ou les plus sèches. Il est souvent associé aux autres chênes ou au Charme (Carpinus betulus).

La chênaie pédonculée s’installe de préférence sur des sols siliceux ou argilo-sableux dans les vallées alluviales mais aussi sur les colluvions de bas de pente ou sur les placages argilo-sableux des plateaux. La chênaie est souvent mixte car le Chêne pédonculé est associé, selon les conditions stationnelles, à d’autres essences comme le Chêne tauzin, le Chêne-liège, le Chêne sessile, ou même le Chêne pubescent sur les zones sèches. Châtaigniers et pins s’y mêlent fréquemment, souvent grâce aux plantations humaines. En fonction de son acidité et de son humidité, le sous-bois renferme des arbustes ou arbrisseaux tels que l’Alisier torminal (Sorbus torminalis), la Bourdaine (Frangula dodonei) ou le Houx (Ilex aquifolium). Le Tremble (Populus tremula) et le Bouleau verruqueux (Betula pendula) l’accompagnent parfois. Des espèces de la lande comme l’Ajonc (Ulex europaeus), le Genêt à balais (Cytisus scoparius), la Brande ou Bruyère à balais (Erica scoparia), s’accommodent d’un éclairement modéré. La strate herbacée est caractérisée par la présence de la Fougère aigle (Pteridium aquilinum), la Germandrée scorodoine (Teucrium scorodonia), le Mélampyre des prés (Melampyrum pratense) ou la Solidage verge d’or (Solidago virgaurea).

C’est en lisière et dans les parties éclairées que l’on peut observer quelques orchidées : les Platanthères (Platanthera bifolia et Platanthera chlorantha), la Céphalanthère à longues feuilles (Cephalanthera longifolia), l’Orchis tacheté (Dactylorhiza maculata)…

• La chênaie charmaie

C'est un faciès particulier de la chênaie pédonculée développé en milieu frais. Elle se rencontre habituellement dans les vallons des petites rivières dans l’Entre-Deux-Mers ou la Dordogne.

Les plantes vernales à développement précoce sont abondantes dans ce milieu, car elles ont besoin d'une certaine quantité de lumière pour assurer leur floraison et apparaissent avant le développement des feuilles des arbres et des arbustes. Ce sont principalement, soit des espèces à bulbe comme l'Ail des ours (Allium ursinum), la Jonquille (Narcissus pseudonarcissus) ou à rhizomes comme l'Anémone des bois (Anemone nemorosa) ou le Sceau de Salomon (Polygonatum multiflorum). La Cardamine des prés (Cardamina pratensis), la Mercuriale pérenne (Mercurialis perennis) ou la Potentille stérile (Potentilla sterilis) sont également caractéristiques de ces milieux.

Parmi les orchidées, nous pouvons découvrir la Néottie nid d’oiseau (Neottia nidus-avis), la Listère à feuilles ovales (Listera ovata), et l’Orchis mâle (Orchis mascula).

• La chênaie à Chêne tauzin

Formation caractéristique du Béarn, où le sous-sol est constitué de molasses miocènes, elle associe Chêne pédonculé (Quercus robur) et Chêne tauzin (Quercus pyrenaica) sur les pentes les mieux drainées. Cet ensemble se rencontre aussi dans les Landes de Gascogne et sur les formations superficielles acides au nord de la Garonne. La feuillaison tardive du Chêne tauzin favorise le développement de la strate herbacée. On y rencontre des espèces comme l’Androsème officinal (Hypericum androsaemum) ou le Fragon petit-houx (Ruscus aculeatus). Les espèces d’orchidées sont les mêmes que dans la chênaie pédonculée.

DE LA FORÊT ALLUVIALE À LA PRAIRIE

• Les forêts alluviales

Le bord des eaux vives, rivières ou fleuves, ou le pourtour des étangs sont naturellement propices à une végétation très diversifiée. C’est le domaine de l’Aulne glutineux (Alnus glutinosa), accompagné des Saules (Salix sp.), des peupliers (Populus sp.) ou du Frêne élevé (Fraxinus excelsior). Mais presque aucune espèce d’orchidées ne se trouve habituellement dans ces sous-bois excessivement sombres et humides, et surtout aux sols très riches, en nitrates par exemple. Seule l’Epipactis à grandes feuilles (Epipactis helleborine) s’y rencontre exceptionnellement.
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Prairie humide à Dactylorhiza incarnata, Seyches (47), mai 1999.



• Les prairies humides

Les prairies humides se situent dans les larges vallées à fond plat des fleuves et des rivières (Garonne, Dordogne, Isle, Adour..) où elles ont été créées au détriment de la forêt alluviale. Ces milieux sont en forte régression au niveau national, détruits par l’intensification des pratiques agricoles (la culture du maïs tend à s’y généraliser), par la plantation de peupliers, le drainage, l’extension de l’urbanisation, le développement des infrastructures ou la création d‘étangs.
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Ce sont des prairies denses et hautes, à floraison abondante. Les espèces les plus typiques sont la Renoncule rampante (Ranunculus repens), la Bugle rampante (Ajuga reptans) et la Crételle (Cynosurus cristatus). Selon les pratiques agropastorales, la fauche peut maintenir une très grande diversité végétale. Les orchidées hygrophiles y sont abondantes, notamment sur les substrats oligotrophes et les espaces faiblement amendés : l’Orchis incarnat (Dactylorhiza incarnata), l’Orchis élevé (Dactylorhiza elata), l’Epipactis des marais (Epipactis palustris), l’Orchis à fleurs lâches (Orchis laxiflora) et l’Orchis des marais (Orchis palustris).

• Les prairies mésophiles

Ce type de prairie peu humide se rencontre habituellement dans les fonds de vallée, où on trouve des sols profonds et riches. Ces conditions écologiques permettent le développement d’une formation herbacée haute et dense, dominée par le Fromental (Arrhenatherum elatius). De nombreuses espèces de poacées s’y développent comme le Dactyle pelotonné (Dactylis glomerata) ou le Chiendent des champs (Elytrigia campestris). Ces prairies sont également très riches en espèces appartenant aux familles des fabacées, apiacées et astéracées.

Les orchidées sont également nombreuses et trouvent dans les prairies les mieux conservées des conditions très favorables à leur développement. On peut citer l’Orchis bouffon (Orchis morio), le Sérapias langue (Serapias lingua) et la Spiranthe d’automne (Spiranthes spiralis).
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Prairie humide à Orchis laxiflora, Dactylorhiza elata, incarnata et maculata, et leurs hybrides, Siorac-de-Ribérac (24), 15 mai 2003.
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Prairie mésophile, Villamblard (24), avril 2001.



DEUX MILIEUX RELIQUES : TOURBIÈRES ET HÊTRAIES

Parmi les groupements végétaux aquitains, deux sont très originaux et rares : les tourbières et les hêtraies de plaine. Ces habitats sont différents des autres séries, souvent relictuels comme les hêtraies, ou en position marginale dans la topographie, comme les tourbières.

• Les bas-marais tourbeux alcalins

Ces grandes tourbières occupent des fonds de vallées sur sol calcaire, alcalin ou neutre, parfois développées au niveau d'affleurements argileux sur des pentes faibles. Les vallées des Beunes dans le Périgord noir en sont un des plus beaux exemples en Aquitaine. On peut distinguer une strate muscinale abondante et variée, une strate herbacée caractérisée notamment par la présence du Choin noirâtre (Schoenus nigricans), du Marisque (Cladium mariscus), de joncs (Juncus articulatus, Juncus subnodulosus), de la Valériane dioïque (Valeriana dioica)… Les orchidées trouvent des conditions optimales dans ces milieux oligotrophes humides, souvent à fortes contraintes écologiques, et elles constituent un cortège important et diversifié composé par le rare Liparis de Loesel (Liparis loeselii), l’Epipactis des marais (Epipactis palustris), l’Orchis des marais (Orchis palustris), l’Orchis incarnat (Dactylorhiza incarnata), l’Orchis élevé (Dactylorhiza elata), l’Orchis moucheron (Gymnadenia conopsea), l’Orchis verdâtre (Platanthera chlorantha) et le rare Orchis odorant (Gymnadenia odoratissima).
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Bas marais tourbeux alcalin, Marquay (24), juin 2002.
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Drosera rotundifolia, caractéristique des tourbières acides à sphaignes,



• Les tourbières acides à sphaignes

Ces tourbières se développent généralement dans les fonds de vallée, uniquement sur des sols dépourvus de calcaire. Elles sont parfois bombées, à sol très acide, et la matière végétale y est mal décomposée. Ces formations sont rares en Aquitaine et se trouvent pour la plupart dans les Pyrénées.

Des zones tourbeuses à sphaignes se sont développées aussi sur certains plateaux siliceux, comme ceux du Périgord vert, en limite du Limousin. Enfin, cette formation est aussi caractéristique de quelques milieux lagunaires du sud de la Gironde ou des Landes.

Le tapis bryophytique de mousse est largement dominé par les peuplements continus de sphaignes. Elles forment d'épais tapis dans les dépressions, séparées par des bombements où croissent des sous-arbrisseaux ligneux comme la Bruyère ciliée (Erica ciliaris) et la Bruyère à quatre angles (Erica tetralix), ou encore des arbrisseaux ou arbustes comme les Saules (Salix sp.) et le Piment royal (Myrica gale).

Le Malaxis des marais (Hammarbya paludosa) vivant sur des sphaignes est l’orchidée la plus remarquable de ce milieu, mais elle n’est plus connue en Aquitaine. Seuls l’Orchis des Bruyères (Dactylorhiza ericetorum) et la rare Spiranthe d’été (Spiranthes aestivalis) peuvent y être observés.

• La hêtraie calcicole

La hêtraie...
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Cet ouvrage présente l'intégralité des 65 especes d'orchidées connues a ce jour en Aquitaine.
Attrayant et tres abondamment illustré, il est destiné aux amateurs désirant découvrir ces plantes
fascinantes. Les spécialistes avertis y trouveront des informations treés précises sur le statut et la
répartition des orchidées en Aquitaine. Des itinéraires de découverte des sites les plus représentatifs
des cing départements de la région sont proposés : une carte, accompagnée d’'une description du
patrimoine naturel et des especes a découvrir, permet de les localiser et de se déplacer aisément
sur le site.

Le livre débute par un tableau général des orchidées en Aquitaine :

+ caractéristiques géographiques de IAquitaine, grands types de végétation ;
+ morphologie des orchidées et cycles de vie ;

+ menaces et actions de protection ;

+ symboles liés aux orchidées.

La grande originalit¢ de ce livre est de présenter au lecteur 27 itinéraires de promenade naturaliste :
ils permettent de découvrir les sites les plus représentatifs des 5 départements qui composent la région.
Chaque itinéraire présenté est accompagné d'une carte qui permet de le localiser et de se déplacer
aisement sur le site, d’'une description du patrimoine naturel et des especes (plantes, insectes, amphibiens,
reptiles, oiseaux etc..) que I'on peut y observer.

Les monographies présentent l'intégralité des espéces en Aquitaine :

+ les cahiers d'identification donnent des criteres simples et sont trés abondamment illustrés ;

+ les orchidées sont présentées par espece, chacune dentre elles est illustrée par plusieurs photographies
prises en nature et par une carte de répartition dressée sur la base des derniers inventaires au niveau
régional.

Pour chaque espece sont détaillés les caracteres morphologiques, la répartition géographique, les
conditions d'habitat, leur statut, les menaces et les mesures engagées pour la protection de leurs milieux.

Référence bibliographique a utiliser :
JOUANDOUDET, F,, 2004 — A la découverte des Orchidées sauvages d'Aquitaine.
Collection Parthénope, éditions Biotope, Méze (France). 240 p.

Parthén spe
_OLLECTION

Vous pouvez vous procurer cet ouvrage & I'adresse suivante :

BIOTOPE

29, boulevard Maréchal Foch, BP 58, 34140 Meze
Responsable des ventes : email parthenope@biotope.fr
Tel.: (33) 04 67 18 46 26 - Fax: (33) 04 67 18 46 29
Sur internet : www.biotope.fr
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Cette premiére partie a pour but de présenter quelques éléments qui
font la spécificité biogéographique de la région Aquitaine. En effet,
s pour observer des orchidées, il faut d"abord bien connaftre les milieux
L . susceptibles de les abriter, les associer & un paysage ou a un cortége
d’espéces, repérer la série végétale dominante... Comme toutes les
autres plantes, les orchidées se répartissent en fonction de leurs
exigences écologiques : la roche mére, le sol, le climat, I'exposition, la =
topographie conditionnent leur présence ou leur absence. L'Ophrys
| bécasse, par exemple, ne se trouve que sur sol calcaire, ensoleillé et
_ sec. L'Ophrys abeille, plus tolérant, peut aussi bien croitre sur des
" coteaux calcaires que sur des sols neutres, secs ou frais. Cependant,
“ un site apparemment accueillant peut étre dépourvu des espéces -
~ attendues. Certaines utilisations humaines de la parcelle auront
{. modifié défavorablement ses caractéristiques écologiques, méme sans
f bouleversement visible. Par exemple, un sol longtemps labouré et tra-
. vaillé tardera a redevenir un milieu favorable. Il arrive aussi, bien que -
‘| rarement, que nous ne parvenions pas a appréhender parfaitement
* les facteurs expliquant cette répartition. Deux coteaux voisins, X
d‘aspect identique, ne présentent pas nécessairement les mémes
espéces, le méme cortége ni les mémes densités.
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